200 LES RELATIONS DES JESUITES [Vor. 3

1aiffé 1le P. Biard en vn bout de 1'Ifle, fur des roches
attendant 1’euenement, parce que ledict Pere auoit
conuenu auec ledi& fieur, qu’en cas d’aucune inua-
fion, ou actes de guerre, ou force contre les Frangois,
il feroit delaiffé en quelque lieu a 1’efcart, en telle
fagon, qu’vn chacun peuft fgauoir, qu’il eftoit amy de
tous les deux partys, & qu’il s’entremettroit fort vo-
lontiers pour accorder les differents, mais nullement
pour eftre partialifte.

Dieu mercy, tout paffa heureufement : Platrier
nous traicta le mieux qu’il peut: Et a fon ayde le
fieur de Biencourt recouura vne barque, laquelle
eftoit au Port aux Coquilles, auec laquelle il s’en re-
tourna & Port Royal, olt [158] on trouua nouuelle be-
fongne: car Henry Membertou, le Sagamo de Sau-
uages, qui premier d’iceux auoit receu le S. Baptefme,
eftoit venu de la Baye fain&te Marie, pour fe faire
penfer d’vne maladie, qui 1’auoit furprins. Le pere
Enemond Maffé 1’auoit logé dans fa petite Cabane, au
1i&t mefme du P. Biard, & 1a le feruoit comme vn fien
pere & domeftique. Le P. Biard trouuant ce malade
dans fon li&, fut bien ayfe de 1’occafion de charité,
que Dieu luy enuoyoit: Et tous deux fe mirent a le
feruit de iour, & de nui®, fans qu'autre quelconque
les y foulageaft, hors 1’ Apoticaire Hebert, qui appor-
toit des medecines, & viandes qu’il luy falloit doner.
Vne de leurs plus grandes peines eftoit de tit couper
& aporter de bois qu’il en falloit pour le iour, & la
nuict : Car la nui® commengoit a eftre [159] bien
frilleufe, & toufiours il falloit bon feu, & caufe de la
mauuaife fenteur, d’autant que c’eftoit la dyfenterie.
Au bout de cing, ou fix iours de tel {feruice, la femme,
& la fille dudit Membertou vindrent a luy, a caufe



